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Contrôle qualité

Expansion

Wise suit les nouveaux
philanthropes asiatiques
Une PME de Genève
ouvre un bureau
en Asie pour réunir
les déshérités
et les bienfaiteurs
du continent

Frédéric Vormus

«Nous ouvrons un bureau au Viet-
nam,nonseulementpournousrap-
procher des donateurs mais aussi
des projets soutenus», explique
Maurice Machenbaum, l’un des
deux fondateurs de Wise, une PME
genevoise active dans le conseil en
philanthropie.Si lesrichessescrois-
sent rapidement dans cette région
du monde, la misère subsiste et re-
quiert lesoutienattentionnédefor-
tunés altruistes.

La société, fondée en 2004, ac-
compagne des philanthropes dans
leur stratégie de donation. Wise sé-
lectionneparmi lescentainesdemil-
liersdefondationsetd’associations,

lesprojetsquicorrespondent leplus
aux critères des bienfaiteurs. Lors-
quel’und’euxestretenu,donateur,
donataireet l’équipedeWiseseréu-
nissent pour déterminer les objec-
tifs à atteindre et les ressources né-
cessaires. Le philanthrope s’engage
pour une durée de trois à cinq ans
sur des montants s’échelonnant en-
tre 150 000 et 4 millions de francs
suisses par année.

Un service transparent
Wisenetoucheaucunpourcentage
sur ces sommes mais reçoit des ho-
noraires en fonction des heures
comptées. «La décorrélation entre
notre travail et les montants ren-
force la transparence de notre ser-
vice. Le donateur rassuré distribue
ainsiplusd’argent»,préciseEtienne
Eichenberger, l’autre fondateur de
la structure. A ce jour, les projets
soutenus par l’intermédiaire de
Wise ont atteint plus de 1,7 million
de bénéficiaires, beaucoup au Viet-
nam, Laos, Philippines, Cambodge
maisaussienTanzanie,auBrésil,au
Liban et jusqu’en Suisse.

La multitude des projets a
poussé l’équipedeWiseàouvrirun
bureauàHô-Chi-Minh-Ville,auViet-
nam dans le courant du mois d’oc-
tobre de cette année. Si le choix de
la ville paraît surprenant, Maurice
Machenbaum le justifie aisément:
«Depuis le Hô-Chi-Minh, on
rayonnefacilementdans lerestede
l’Asie. Hong Kong, Singapour ou
Taïwan ne sont qu’à quelques heu-
resd’avion.Noussommesainsipro-
ches des projets mais aussi de ceux
qui les financent.»

Les «self-made-men» d’Asie
Lesnouveauxbailleursdefondsde
la philanthropie viennent de plus
en plus d’Asie. Des fortunes colos-
sales s’y créent chaque année. Si
l’impulsion de donner est univer-
selle, le profil des donateurs varie.
«En Asie, il s’agit souvent d’entre-
preneurs qui ont créé eux-mêmes
leur fortune. A la différence des hé-
ritiers occidentaux qui ont pour tâ-
che de transmettre le patrimoine,
les self-made-men asiatiques veu-
lent faire des dons de leur vivant,

indépendamment de toute
croyance»,exposeEtienneEichen-
berger. La philanthropie dépend
plus de la manière dont a été créée
la fortune que de son origine géo-
graphique.

En revanche, comme les Occi-
dentaux,unefortunehongkongaise
voudraenprioritéparvenirenaide
au petit village chinois dont sont
originaires ses parents plutôt que
de soutenir un projet sur un autre
continent.

En s’implantant en Asie, Wise
devrait gagner des clients et s’affir-
mer comme un acteur primordial
du conseil en philanthropie. Pour-
tant, Maurice Machenbaum et
EtienneEichenbergernecherchent
pas la croissance à tout prix. Dans
leur domaine d’activité, la relation
au donateur revêt une importance
primordiale.Car,plusencorequela
partie technique, l’aspect émotion-
nel prime. «Aussi cliché que cela
puisse paraître, celui qui donne re-
çoit finalement toujours plus qu’il
n’adonné»,souritMauriceMachen-
baum.

Maurice Machenbaum et Etienne Eichenberger se rapprochent des donateurs asiatiques en ouvrant un bureau au Vietnam. PASCAL FRAUTSCHI

Une télévision en ligne dédiée aux banques suisses
Dukascopy TV a inauguré
un studio de 500 m2

à Genève pour y traiter
de l’information financière

«Nous voulons rendre l’informa-
tion financière moins rigide», an-
nonce sans ambages Alain
Broyon, le directeur général de
Dukascopy, le spécialiste du cour-
tage en ligne de devise.

En ouvrant un studio de
500 m2 à Genève, Dukascopy TV
va pouvoir étoffer son contenu.
Pour l’instant, 81 clips sont réali-
sés quotidiennement à Riga, en
Lituanie, pour une durée totale de
quatre heures. Mais le but avoué
est d’atteindre vingt-quatre heu-
res. «Il faut que l’internaute ne
puisse consommer que ce qui l’in-
téresse. Il regarde un clip sur un
sujet, puis un autre. Il ne doit pas
être contraint de tout visionner.»
Quant au contenu, il reprendra les
informations financières mondia-

les auxquelles Dukascopy TV ad-
joindra des analyses et des inter-
views de banquiers, notamment
genevois.

Les investissements sont à la
mesure des ambitions du courtier
en devises. Un million et demi a
déjà été injecté dans le projet. Dix

autres millions devraient suivre
dans les trois prochaines années.
Pour Alain Broyon, ces sommes se
justifient par le trafic que la télévi-
sion engendre sur le site Internet
de Dukascopy: «Nous avons
50 000 visiteurs uniques pour
nos programmes. Ce sont des in-

vestisseurs potentiels qui ensuite
vont sur le site principal. Le retour
sur investissement est donc très
intéressant. D’ailleurs, dans notre
stratégie, ce projet revêt une im-
portance primordiale.» Il permet
en outre de développer de nou-
veaux outils technologiques qui
pourront être utilisés pour optimi-
ser les temps d’exécution des or-
dres en bourses. Dukascopy s’est
toujours appuyé sur la technolo-
gie pour mener ses activités.

Ainsi son canal de diffusion uti-
lise un «white board», un nouvel
outil de communication qui per-
met à plusieurs interlocuteurs de
communiquer entre eux tout en
utilisant des graphiques à l’écran
ou en faisant défiler des présenta-
tions power point.

En développant son propre or-
gane médiatique, Dukascopy in-
tensifie cette tendance qui fait de
chaque banque un nouvel émet-
teur d’information.
Frédéric Vormus

Son conseil
François Kirchhoff*

Capital­risque
versus crédit

I
l convient de distinguer le
crédit du capital-risque et
du capital-développement.
Si tous trois ont pour objectif
d’apporter les capitaux dont

une entreprise a besoin à un
moment donné, ils concernent
des moments différents de la vie
de l’entité. Ce cycle de
l’existence peut se découper
en quatre périodes: création
et démarrage, croissance
et expansion, maturité
et pérennisation et, pour
terminer, transmission
ou succession. Ainsi, les
investisseurs en capital-risque
(ou venture capital) apportent
des fonds propres aux
premières phases de
développement d’entreprises
innovantes ou de technologies
considérées comme ayant
un fort potentiel de
développement et de retour
sur investissement. Le capital-
risque doit veniren aide lorsque
le crédit a atteint ses limites
de risques maximales et est
indispensable quand la société
est une start-up, une entreprise
en développement ou si elle a
fait des pertes momentanées.
Mais crédit et capital-risque
se distinguent aussi par leur
rendement. Quand un
investisseur entre au capital à
100 aujourd’hui, il peut arriver
qu’il sorte à 200 demain; il aura

ainsi fait un rendement de
100%. Un tel rendement ne sera
jamais possible avec un taux
d’intérêt de crédit qui est plus
de 10 fois inférieur et qui doit
également couvrir la perte en
cas de défaut de chaque affaire.
Enfin, le capital-développement
est essentiel au développement
de l’entreprise et est nécessaire
lorsqu’elle est face à une
croissance externe importante,
à un lourd investissement.

On l’utilise également lors d’une
opération de reclassement de
titres, comme c’est le cas dans
le cadre d’un leverage buy out
(LBO) soit l’achat d’une
entreprise par sa direction
(MBO) ou par des investisseurs
externes, avec l’appui d’une
banque d’investissement ou
d’autres tiers.

*Financement des entreprises,
BCGE

«Le capital-risque
doit venir en aide
lorsque le crédit
a atteint ses limites
de risques
maximales»
François Kirchhoff

Succession

La Fondation pour les terrains
industriels (FTI) a trouvé un
nouveau directeur, Yves
Cretegny pour succéder à
Philippe Moeschinger. Yves
Cretegny, 42 ans est diplômé de
l’Institut des hautes études
internationales et du développe-
ment. Il a été directeur adminis-
tratif et financier de Palexpo
avant de reprendre la direction
de Lift Conférence et de Lift Lab,
deux organismes actifs dans les
nouvelles technologies. F.V.

D
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Anniversaire

100
Fondées en 1911, les Laiteries
réunies fête leurs 100 ans.
Pour célébrer dignement l’événe-
ment, le groupe agroalimentaire
genevois organise le samedi
24 septembre une journée
portes ouvertes de 10 h à 16 h
sur son site de Plan-les-Ouates.
De nombreuses animations
sont prévues. En 2011, les Laite-
ries réunies de Genève représen-
tent le 5e groupe agroalimentaire
de Suisse, avec un chiffre d’affai-
res de près de 300 millions de
francs et 430 collaborateurs.
F.V.

Economie locale
Ralentissement
en vue pour
l’automne
Selon l’Office cantonale de la
statistique, les branches exporta-
trices ralentissent depuis l’été en
raison de la pression de l’euro sur
le franc. Le reste de l’économie
continue à bien se porter, même
l’emploi qui traditionnellement se
dégrade de manière décalée. Sur
le marché intérieur, c’est le statu
quo pour la construction, les
services et la restauration, et le
commerce de détail. La croissance
de la masse salariale a atteint des
sommets puisque son taux est le
plus élevé depuis quatre semes-
tres. En dépit de ses atouts, le
canton va être pénalisé par les
grandes difficultés qui empêchent
la croissance internationale. F.V.

Finance
Le Salon Invest
va réunir 1750
professionnels

1750 professionnels, dont 500
gestionnaires de fortune, se
réuniront le 21 et 22 septembre
au Bâtiment des forces motrices.
L’ancien conseiller fédéral Chris-
toph Blocher, Nicolas Pictet, le
président de l’Association des
banquiers privés suisses, Jean-
Baptiste Zufferey, membre du
conseil d’administration de la
Finma, Michael Perler, chef de la
police judiciaire fédérale de
même que des stratèges et éco-
nomistes reviendront sur les
différents métiers de la finance,
un secteur en pleine mutation,
dans diverses tables rondes et
conférences. F.V.

Dukascopy intensifie cette tendance qui fait de chaque banque
un nouvel émetteur d’information. PATRICK GILLIERON LOPRENO


